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remercier de cette heureuse randonnée à travers les pays 
d’Europe, et lni confier la communauté du Scolasticat d’Ot­
tawa-Est désormais confiée à sa direction, 
e Leur visite a apporté ici quelques charmes nouveaux, 
ravivé le souvenir des êtres de là-bas toujours aimés, tou­
jours chéris, refait le portrait des amis d’enfance, mais leur 
départ a laissé autour de nous une première coucho de neige 
que le vent s’amuse à taquiner, et qu’il soulève et fait tour­
noyer en poudrins fantastiques.

“ Notre-Dame des Neiges priez pour nous. ”
11 — IS Novembre—. Je pensais pouvoir en cet* journée 

du dix-huit, écrire encore quelques mots, au sujet du 
travail qui s’accomplit sur notre terrain, mais le bon Dieu 
ne le veut pas puisqu’il n’a pas voulu nous laisser travailler 
pendant la semaine qui vient de finir, car :

Ainsi qu'un long voile cachant 
Teint flétri, visage méchant,

La neige,
Sous le ciel noir, nimbe de blanc 
Le toit couvert, l'arbre tremblant 

De neige.

#*•
Par l’automne, les champs salis 
Sans bruit aucun se sont emplis 

D’écume.
Il semble qu'un flot trop pressé 
En s'enfuyant avait laissé 

L'écume.
Le blanc, cette calme couleur,
Parlant de joie ou de malheur 

habille
La Vierge et l'enfant, et le mort,
Et parant la terre qui dort,

L'habille.

La “ Chronique ” n’a.donc rien à raconter des événements 
de ces'derniers huit jours. Lorsque, ce soir, elle en recompte 
les heures paresseuses, aucun souvenir ne vient à son esprit 
et pour [lui [donner quelque pensée elle n’a que le tic-tac 
monotone de l’horloge qui, lentement, découpe une nouvelle 
minute de[temps pour la jeter dans l’éternité. Mais peut 
être[que ce tic-tac sansl arrêt contient une bonne pensée de 
“ Chronique ” t 0 Ne serait il pas le symbole de ces puisa-


